Le « grand étang » de Lavaux-Sainte-Anne 
Les traces historiques 


1699 


Ce jourd'hui deuxième de novembre mil six cent nonantneuf par devant 
moi notaire admis et bailly des terres de Lavaux Ste Anne et témoins 
soussignés fut présent noble et illustre Seigneur Messire Maximilien 
François Renard baron de Rouveroy et de Pamelle et d’une part et 
Bartholomé Lambert, Jacques Marée, Servais Marchal, Melchior Rigaux, 
Henri Bourguignon, Jean Rasquin, Henry Fransquin, Pierre Davin, 
Jacques Brasseur, Henry Maillan, Jean Godefroid, Jacques Josnaux, 
Guillet Léonard, Everard Minet, François Charlot, Everard de Gemelle, 
Guillaume Desonniaux, Henry Collard, Antoine Bourguignon, Jacques 
Jamin, Henry Marcq, Jean Binart, Nicolas Joseph, Marie Toussaint, 
Pierre Marchal, Agnès Lambot, Louise Jadot, Madeleine Estienne, 
Marguerite Marée et Anne Jamin , tous bourgeois et manants du dit 
Lavaux spécialement assemblés à l'effet de la présente au son de la cloche 
d'autre part lesquels pour faciliter la construction d’un étang que 
le dit Seigneur premier comparant arretand de mettre en eau 
nous ont déclaré d'avoir convenu comme par cette ils conviennent 
d'échanger et autre conditions ci en bas soubescrines 1er Le dit Seigneur 
premier comparant cède aux seconds sept terres dans la Couture 
Delpraihe dépendant de la cense qu'il a dans ce dit lieu à la réserve d'une 
terre nommée le petit Montant qui pond sur une terre appartenant à 


Batholomé Lambert idem pour le terrain qui est depuis le herdeau Ste 


Anne jusques au trio Vigale inclus provenant tant de ladite cense que des 
biens de Jacques Marée et son frère idem le terrain lui appartenant 
nommé le Hourlaÿ du trou du renard joindant au bois de Querelle et cela 
en vue des incommodités que lesdits manants pourraient souffrir par les 
changements de chemins et aussi pour assoupir toutes prétentions que 
lesdits second comparants pourraient avoir au regain et à la vaine pâture 
de Molinchamps que ledit Seigneur tiendra fermé en le faisant harber le 
jour St Gille tous les ans tous lesquels terrains tiendront natture d’aisance 
aux seconds comparants qui seront obligés d'en payer les terrages à 
l'ordinaire Bien entendu que la taille ordinaire de ladite cense ne sera 
diminuée à raison des pièces cidessus cédées En contre l'échange de quoi 
lesdits seconds comparants cèdent audit Seigneur premier comparant tous 
terrains d'aisance qui le tiennent en lieu dit au canar poindant sur le petit 
vivier et sur le chemin qui va à Givet jusqu'au bois de Charneux ce qui est 
en deçà du chemin qui va audit Givet et comme ledit chemin sera changé, 
on y mettre des bornes idem toutes les aissances nommées les battis du 
grand vivier et la cense du mossy du côté du vivier jusque au chemin qui 
sera sur la digue et autres terrains mécessaires à faire ledit chemin qui 
sera de trente pieds de largeur ou environ descendant au herdeau Ste Anne 
comme aussi le terrain nécessaire pour la décharge d’eau du vivier à 
construire idem les terres du tambour aussi haut que les terres dudit 
Seigneur de derrière Gongon se portent et comme les terrains cidessus 
cédés par lesdits second comparants sont de plus grande valeurque ceux 
cédés par ledit Seigneur iceluÿ se charge de compter ou de faire compter 
deux cent quarante écus aux Dames ursulines de Dinant promptement 


pour extinction de la rente que lesdits second comparants leur doivent 


rente toutes fois que lesdits second comparants demeureront redevables 
vers ledit Seigneur de la somme de leur cens pour et à raison de laquelle 
somme ils en constituent rente au profit dudit Seigneur à payer d’an en an 
au dernier quinze et qui commencera à prendre cours du jour que ledit 
Seigneur aura compté la prédite somme aux Dames ursulines conditionné 
toutefois que lesdits second comparants pourront à toujours rédimer ladite 
rente procédant de ladite somme à tant de fois qu'ils trouveront convenir 
pourvu qu'ils ne fassent pas moindre rédemption que d’un cens à chaque 
fois ayant lesdits second comparants obligés vers ledit Seigneur pour 
assurance de ladite somme de cent écus et de la rente qui en procédera La 
généralité de leurs biens pour en cas de besoin y avoir recours 
solidairement à l’un pour l'autre et à un seul pour le tout sans aucun 
bénéfice de division par un seul au jour de quinzaine ou autrement selon 
loi tant pour un que pour plusieurs canons cumulativement conditionné 
aussi que ledit Seigneur sera obligé de faire accomoder les chemins 
nécessaires et entretenir celui qui sera sur la digue dudit étang et de 
faire construire deux ponts aux endroits marécageux qui seront désignés 
par les seconds comparants et que tous manants auront droit de faire 
pasturer leurs bêtes de charrues même la herde commune des bêtes à 
cornes et des porcs tant alentour que dans ledit étang à construire aussi 
bien quand il y aura de l’eau que lorsqu'on aura levé les grains 
pourvu que ce soit en une seule garde ou en général Conditionné aussi que 
si ledit Seigneur trouvait plus d'obstacle qu'il ne croît à la construction 
dudit étang il lui sera libre de se départir des échanges que dessus dans le 
terme de quatre ans lesquels échanges en ce cas demeureront comme non 


arrivées et ainsi les second comparants seront obligés à payer audit 


Seigneur la rente entière desdits deux cent quarante écus qu'il aura 
remboursé aux Dames ursulines qui commencera seulement à prendre 
cours du jour que ledit Seigneur se sera départi desdits échanges Et pour 
assurance de tous les points et conditions cidessus, ledit Seigneur et les 
second comparants sont obligés réciproquement l’un envers l’autre sous 
leurs biens constituant tout porteur pour le premier renouveller et réaliser 
pardevant toutes cours et justices que besoin seront auxquels (illisible) 


promettant (illisible) 


Ce fait et passé au château de Lavaux Ste Anne les ans moîïs et jours que 
dessus présents comme témoins à ce requis Jean Rasquin et Denis d’estron 
qui ont signé à l'original avec ledit Seigneur et lesdits seconds comparants 
qui ont aussi signé et apposé leurs marques ordinaires et moi ledit notaire 
et bailly qui certifie la présente copie y concordera 
J de Colloz notaire admis et baïlly susdit au 
premis requis in fidem 


Archives de l’état à Namur, fiefs et seigneuries, Lavaux-Sainte-Anne 


PROFIL ALTIMÉTRIQUE 


chemin 


La hauteur de la digue (Walonmap) 


En page précédente, la digue en 2007 


Lorsque les ingénieurs qui dessinaient la carte de Ferraris (1770 — 1778) 


vinrent à Lavaux, le grand étang était en cultures. 


Sur le plan, on voit bien les deux ruisseaux qui, empêchés de couler, 


faisaient l’étang. 
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L’Indépendance belge, 16 octobre 1845 


DOCUMENT NON DATE, PROBABLEMENT DE LA SECONDE MOITIE DU XVIII° 
SIÈCLE, RÉDIGÉ DANS LE BUT DE VENDRE LE DOMAINE 


(ARCHIVES DE L'ETAT A NAMUR, FIEFS ET SEIGNEURIES, LAVAUX-SAINTE-ANNE) 


Extraits qui concernent le grand étang : 

« Un grand étang contenant environ 60 bonniers lequel peut être chargé au 
moins de 10000 alvains ou jeunes carpes, de trois ans sans comprendre les 
brochettoirs et autres poissons, lequel se pêche de trois ans en trois ans, de sorte 
que quand bien il y aurait un tiers de la charge perdue ou mangée, il resterait 
plus de 600 carpes de six ans ou de trois livres à faire profit, qui à raison de 4 1 de 


Liège les livres feraient chaque pêche 3600 fl, sans compter les autres poissons, 


lequel après avoir été pêchés deux fois se met d'ordinaire en labeur pendant 3 ou 
4 années dont le produit est lors plus considérable que celui de la pêche ce qui 


produit par an 1200 fl » 
Un étang par cycles ? 


«en un étang d'environ 60 bonniers lequel se labour pendant quelques 


années, après qu'on l'a pesché avec un produit considérable de grains » 


Ce livre nous explique l'alternance étang - culture : 
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AGRICULTURE, 


Par M. PAbbé TessrEenr, Doëleur- Régent de la Faculté de 
Médecine , de l'Académie Royale des Sciences, de la Société Royale 
de Médecine, M Tnourn & M FoucEeroux De 
Boxparoy, de lAcademie Royale des Sciences. 
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La troifième confifie à merrre en culture des 
terreins couverts d'eau ; & à les laïfler enfuite 
en eau. C'eft un ufage connu dans les pays où 
il y a des ,; qu'on empoiflonne, & qu 
pêche de rems en tems. On penfe que ef 
pourriture du poiffon, il eft néceffaire qu'il croiffe 
dans l'eau certaines plantes que favorifent des 
Rbours & une culture de quelques années. À ce 
motif, fans doute il s'en joint un autre, c’eft 
eg SE un de pd tems nr ? 

€ repole ant qu'i en eau , & qui 
Sengraifle des débris Pc végétaux & des corps 
des infeéles qui s'y puréfient , on en retire plus 
de profit, que fl on le laifloit toujours en eau, 
la vente du poiffon à certaines , Ne pouvant 
égaler le revenu d'une ou de deux récolres. Quoi 
qu'il en foit , pour y gr ; on ouvre la 
bonde , l'eau s'écoule & l'étang eft mis à fec, 

en totalité, au moins en très-grande partie, 
ce qui dépend de fa pente & de la facilité que 
l'eau trouve pour fortir de l'érang , & fe perdre 
dans la cam > OU gagner quelque rivière. 

Les étangs formés par des rivières font moins 
fafcepribles de l'alrernative que ceux qui font for- 
més par les pluies, parce qu'il eft plus difficile 
de les mettre à fec, On ne le peut faire qu'en 
partie. 

J'ai vu opérer de deux manières dans la cul- 
ture des terres en érangs. Dans le Berry & 
Sologne on écobue la terre, c'efl-à-dire, on la 
pioche; on la fair fécher , brüler, & on en 
répand la cendre ; on laboure à fillons élevés, & 
on sème du fromemr jufqu'A trois années de fuite. 
11 vient mal, la dernière année fur-tout. Le Berry 
a deux fortes de terreins ; l’un abfolument ana- 
logue à celui de la Beauce; & c'eft dans ce ter- 
rein que lefroment efl beau & a beaucoup de qua- 
Bité : l'autre reffemble à celui de la Sol ; € 
un pays à feigle, & il y a des étangs. ces 
Cantons, on ne culrive du froment que dans les 
érmgs même, quand on en à fair écouler l'eau. 

* En Brie, où l'écobuage eft anfli inconou qu'inu- 
tile, quand un étang efl mis à fec, on le laboure 
fuperfciellement ; on fe contente, pour ainfi 
dire, d'égratigner feulement le limon, qui en 
fait la première couche, & on y sème de-l'avoine. 
L'année d'après on laboure un peu plus profon- 
dément pour un nouvel enfemencement. Cerre 
manière cft auf employée en Berry & en Solu;ne; 
elle eft bien moins difpendieufe; la végérorion y 
ft d'une beauté éronnante, & le r. répond 
amplement à ce qu'elle promer, M.le Comte de 

repaire à fait fur cet objer, dans (a terre dé 

Agriculture, Turme Ie, II. Partie, 
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Liverdis, des recherches, des expériences & des 
calculs , j'aurai foin de rapporter quand je 
traiterai des étangs. à 
On alterne les étangs de la Lorraine allemande, 
en y femant du chanvre l’année où ils fonc à fec. 
Cette plante y vient trés-belle. 
, Le moment de remettre en eau un étang eft 
indiqué par le peu de produit qu'on en retire, com- 
pe à ce qu'il rendroit en poiffon. On ferme la 
ride, l'eau s'y amafle, & on empoiflonne. 


Valeur, en ares, du bonnier utilisé à Lavaux (département de Sambre et 


Meuse, canton de Wellin) : 


Le Bonnier de { journaux, de D SET 
: s de Namur, dits de Saint-Lambert ; hrs “ À “à A 
| Cantons de Vellin, Villance et Florenne, MS RE Re FR + 


(Tables des rapports des anciennes mesures agraires avec les nouvelles, précédées des éléments du 
nouveau système métrique, par F. Gattey… 3e édition augmentée d'une instruction sur les nouvelles 


mesures usuelles et de tables pour faciliter la réduction de ces mesures avec les mesures légales... 1812.) 


60 bonniers donnent : 60 x 88.971 ares = 5.338,26 ares, soit 53, 38 


hectares. 
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Profil altimétrique Nord -Sud, sur 600 mètres : 


PROFIL ALTIMÉTRIQUE 


Distance: 610 m Altitude min: 185 m Altitude max 186 m Cumulée +: 0 m Cumulée - 1.17 m 


mur de la digue 


niveau maximum de l'eau 


bb bb ph hp 


Distance (m) 


On a une profondeur d’eau de trois à quatre mètres près de la digue et une 


profondeur de un à deux mètres vers 360 mètres. 


Profil altimétrique Est — Ouest près de la digue 


PROFIL ALTIMÉTRIQUE 
Cumulée -: 1.56 m 


Cumulée + 0 m 


Altitude max 192 m 


itance: 542 m Altitude min: 190 m 


niveau maximum de l'eau 


Altitude (m) 


1 Surle site Walonmap. 
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Idem, à 225 mètres de la digue 


PROFIL ALTIMÉTRIQUE 


Distance: 696 m Altitude min: 185 m Altitude max 189 m Cumulée +: 0 m Cumulée -: 4.02% 


niveau maximum de l'eau 


On ne sait quand la pratique de la culture alternative a disparu, maïs les 


personnes nées dans les années 1880 ne l’avaient pas connue. 


Thierry Maquet 


2022 
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